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COMMERÇANTS DE 

L'ALIMENTATION 
ÉPTCTERS. NÉGOCIAIT^ EN VINS ET LIQUEURS, BRASSEURS, 
BOUCHERS. SOCIÉTÉS A SUCCURSALES. COOPERATIVES, E T C -

Chaqne jour vons avez a faire des livraisons à 
vos clients. Chaque jour aussi vous avez à faire 
rentrer des marchandises en magasins 
Ponr ce double ont vous devez exiger de vos 
moyens de transports i régularité, économie. 

Régulier : comme tout ce qui est CITROËN, le 
camion 6 cyKndres n'est jamais arrêté ; en cas 
d'accident. 5.000 agents CITROËN ont d'avance 
ce qu'il faut pour réparer instantanément. 
Économique : le camion CITROËN 1.800 kg*, 
est le moins cher de sa catégorie; il ne consomme 
en pleine charge que 18 litres aux 100 kms. et 
met la tonne kilométrique entre 0 fe 74 et 
0 fr. 52 selon le parcours quotidien. 
Quant à l'entretien, aux pièces détachées, au* 
réparations, leurs prix sont légendairement bas. 

Vous réduirez vos frais de transports en adop­
tant le camion CITROËN ; ajoutez à cela, que, 
faisant 60 kms. à l'heure vous pourrez livrer 
plus loin, servir plus de cGents. faire plus de 
bénéfices. Rappelons que le camion CITROEN 
est puissant, maniable, confortable, facile et 
agréable à conduire et qu'il possède la phi» 
grande longueur carrossable des camions de 

UNE STATUE A LUTHER 
o-o-»e-»o-v-©^<»«*a©« (W.W^tU). 

•néme catégorie. 

«aditU 

Ponr ralimentafion, parmi plus de 30 carrosse­
ries spéciales, vous pouvez choisir notamment : 
la plateforme à ridelles, sur laquelle, à titre 
d'exemple, vous pouvez charger ; 

3 demi-muids de vin ou 6 barriques, on 11 
demi-pièces. 
24 fûts de bière de 50 litres. 
54 paniers de vins, liqueurs ou eaux minérales 
75 caisses de fruits ou 82 paniers de légumes 
70 pots de lait de 20 litres. 

• 25 on 30 quartiers de bœufs, 
900 boites de biscuits 

le camion bâché qui peut contenir les mêmes 
quantités en mettant à l'abri les marchandises 
périssables : fruits, légumes, etc . . 
le fourgon de livraison ayant comme dimensions 
1 m. 40 de large, 3 m. 50 de long et 1 m. 60 de 

Il est impossible de donner ici tous les modèles 
et tous les chiffres : une brochure documentaire 
complète est prête à vous être envoyée. Vous 
y trouverez toutes les données techniques, les 
modèles de carrosseries et les devis précis 
d'exploitation. Demandez-la sans tarder. 

CITROËN F OIDS LOURDS 
143, QUAI DE JAVEL - PARIS 

UNE FEMME S'EST ÉVADÉE 
DE PRISON, A VERSAILLES 

t emmr Irma Cnudde , c o n d a m n é e par la 
uur d As-ise.- de S e i n e e l -Oiseb le 21 u u v e m 

or dernier , à 5 a n s de t r a v a u x 'oroes poui 
incendie vo lonta ire de la ferme qu elp» ex­
ploitai ! a Liagny. s'est é v a d é e de la pr ison de 
r Avenue de H a n s . à Versai l les . On a.- p trd 
en cou)e< tures sur la façon dont la d é t e n u e 
a pu d i spara î tre de cette pr i son , ar, l 'apres 
les c o n s i a ï a u o n s fa i tes hier m a t i n i u r p lace 
par le gard ien-chef de la pr i son et le d ireç 
leur de l 'admin i s tra t ion pén i t en t ia i re d e 
Po i s sy , a u c u n e trace d 'e sca lade ni d effrac 
tlon n'a é lé re levée . D'autre part, 'I e s ' à 
présumer que la f e m m e Cnudde a dû avo ir 
une c o m p l i c i t é a l ' intérieur du la prisu-i , lu 
permettant de franchir les 5 por tes qui doi 
vent être n u l e m e n t a i r e m e n t f e r m é e s à clef 
On se d e m a n d e , par a i l l eurs , si la d é t e n u e 
n'aurai! pas profité d u p a s s a g e d u n e voitu 
re de l i v r a i s o n s a l ' intérieur de la pr i son 
pour pouvo ir se faufi . r. Ajoutons q u e d a n s 
le d e u x i è m e c h e m i n de ronde o n a retrouvé 
la c a p e l i n e de b u - • qnl a v a i t été prêtée à la 
dé tenue par l ' admin i s t ra t ion p é n i t e n t i a i r e 

La f e m m e Cnudde travai l la i t a l 'atel ier de 
ltn<- ri • s i tué a u centre d u bât iment , réservé 
a la Intention, f.a pol ice verca i l la l se enquê­
te l "itro part sur IPS a n t s » e m p n t s d'un tndl 
vlrlu i m l d 'une c o d é t e n u e de la f m m e Cnud­
de et tul, lors d 'une récente v is i te , aurait 
parfai tement pu lui apporter so i t de l 'aryen' . 
srit IPS vê tement» pour faci l i ter s a fuite. 

CONFÉRENCE AU MINISTERE 
DE LA GUERRE 

une conférence a eu lieu hier matin au mi-
ustère de 'a Guerre, pour examiner la coor 

dination des services d'avlatior. entre les trois 
ministères de défense nationale. MM. Louis 
Barthou, ministre de la Guerre; Albert Sar 
raut fhlntstre de la Marine; Paul Painlevê 
ntni^tre de l'Air et le maréchal Pétaln. assis 
es de leurs principaux collaborateurs ont 

pris part S cet échange de vues, qui se pour 
suivra samedi matin. 

LA MORT DE DEUX ENFANTS 
A FENAIN, EST DUE A L'ASPHYXIL 

Nous avons relaté dans quelles circons 
lances deux entants des époux chaba Debreu 
fie, dont le ..iari est de nationalité arabe et 
îa femme de nationalité belge, avaient trou-
té la mort à henain. 

Le Parquet do Douai chargea le docteur 
Monnler. médecin légiste, de faire i autopsie 
îles corps de lanina. figée de 8 ans. et de la 
petite I atma, un an. 

Le médecin soumit 1rs poumons des en­
fants à l'analyse de M l.évy, chimiste-ex 
pert de l'école des industries agricoles a 
Douai 

On connaît maintenant les 'inclusions du 
rapport du chimiste M Lévy a trouvé les 
globules rouges du sang fortement Intoxi­
qués par I oxyde de carbone. 

Les enfants ont don.- été asphyxiés et leur 
mort est due A un accident. 

Les nar°nts ne pourraient donc être pour­
suivis que pour homicide involontaire si 
toutefois une inculpation doit être maintenue 
pour clore cette douloureuse affaire. 

NAVIRE EN DÉTRESSE 
Le poste radlotélégraphique de Marseille-

Jetée a intercepté le message suivant : 
• Navire • Cantanad • sans T.S.F. a perdu 

son hélice. Demande un remorqueur aussitôt 
que possible. Position : latitude 49°45 nord, 
longitude 2«46 ouest .. 

RÉCEPTIONS DE M. STEEG 
Hier malin, M. Steeg a reçu fi la prêsldeu 

e du t.on.-til rue uudiiiot. M Spalaikovltcti 
ministre de Yougoslavie, et M. de Kleurieu, 
imbassaseur fi '-ondres. 

APRÈS L'INSURRECTION EN ESPAGNE \ 
On mande de Valence que le bataillon de la 

légion étrangère espagnole, qui avait débar­
qué à Valence fi la suite de la tentative révo­
lutionnaire, est parti pour Malaga, où il 
s'embarquera incessamment pour retourner 
au Maroc. 

On Tient d'inau?nrer à Berlin (Zehleodorf). no» 
statue an Dr Martin Luther, le représentant avec 
deux de ses enfants. Le monument s'élève devaDt le 
nouvel Hôtel de ville de Zehlendorf et est l'œuvro 
do réputé professeur Artbur Lewln Funke. 

INAUGURATION D'UN NAVIRE-ÉCOLE 
PAR M. DANIÉL0U 

Le « Charles Daniélou >, nouveau navire-
école de la marine marchande, avant à son 
bord une trentaine d'élèves, a été inauguré 
officiellement hier dans le port de Camaret, 
par M. Daniélou, ministre de la marine mar­
chande, après avoir fait remarquer que de 
simple parrain qu'il était, te Jeu des circons­
tances politiques venait de le mettre à la tête 
de la marine marchande et que c'est à ce 
titre qu'il présidait avec Joie cette inaugura­
tion, M. Daniélou a montré l'importance des 
écoles d'application qui faisaient véritable­
ment des équipages et des officiers complets, 
c'est-a-dire de parfaits navigateurs. . Le be­
soin s'en fait sentir actuellement plus que 
jamais, »n raison du grand rayonnement de 
la marine de commerce. Instrument essentiel 
de la vie êéconomique des temps de paix. La 
marine marchande devient dans le temps de 
guerre un instrument capital de défense na­
tionale. Il faut donc que les élèves officiers 
soient prêts fi accomplir toutes les missions 
que l'on peut exiger d'eux et contribuer de 
diverses manières à la grandeur de leur 
pays ». 

LES POURSUITES DU FISC 
CONTRE LES « GUEULES CASSÉES » 

On précise qu'au cours de l'entretien quli 
a eu avec le colonel Picot,, président des 
• Gueules Cassées •. M Germain Martin, mi­
nistre des Finances, a déclaré qu'il allait étu­
dier les moyens proposés pour concilier lej 
différents intérêts en cause et qu'en atten 
dant la décision, il donnait l'ordre de sur 
seoir aux poursuites. 

LA RENAISSANCE DU BON PAIN 
Consommer le PAIN COMPLET R. B. P. au 

srenne je blé. c'est s 'assurer une sanlê oarfaite. 

B D D e P l P u r sa in , naturel, écoriimtrjue. 
( D . l i Rpcimnrvndê par le <*orpi médical) 

Consulter la liste des dépôts e n dernière page 

UN CULTIVATEUR A TUÉ SA FEMME 
D'UN COUP DE FUSIL 

M. Emile Plchas, cultivateur fi Chapoinay, 
hameau de Flassleu. a tué sa femme l'un 
coup de fusil tiré fi bout portant, tu cours 
dune querellp de ménage. Le meurtrer a 
ensuite tenté de se suicider. Il s est olessô 
grièvement fi la tète. 

m» 

LES TROUBLES DE MENEMEN 

Des bruits contradictoires circulent sur la 
lentative réactionnaire de Menemen 3o per 
tonnes ont été arrêtées. On déclare que ces 
incidents sont t œuvre d'un fanatique et sont 
isolés. Ils sont considérés oomme sans im­
portance et comme n'ayant pas de ramifica­
tions, l a situation reste normale & Mene­
men. Une enquête sévère continue. 

^ ^ ^ • • • • • • « • • l l » M 

NOTRE ALMANACH 
pour 1931 est paru 

1*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

l U i i i t M i M U i i M i M i i i i m i i t n i u i m m a , , 

La Coupe de France 
A Béthune, le Havre A. C. 

bat Stade Béthunois par 4 à 0 
Cette rencontre comptant pour le cinquième 

Toor Eliminatoire do la Coupe de France avait 
attiré au Parc de» Sports 1.500 -ersonnes environ 

Dans I ensemble, fes Havrais accusèrent uno 
nette supériorité d'autant pins que les Béthunois 
se ressentaient des efforts fournis dimanche der­
nier pour ralncre e C.A. .XlVe). de •'arls. 

Les Harrais conclurent deux fois dans „naoue 
mi-temps malgré une défense remarquable les 
Stadlstes dont [opposition fut rendue encore plus 
difficile par l'élimination d'un arrière blessé au 
cours des opérations. 

Malgré cet échec, les Béthunois .eurent se tar­
guer d'avolr fait excellente figure dans l'épreuve 
nationale, et c'est arec le plus grand ;.onn«'ir 
qu us rentrent dans le rang... Jusqu'à la saison 
prochaine. 

U4PIST a BATTU LE U.C. DE FRANC! PAR S A 2 
Hier au stade Buftalo. devant tï.ooj personnes, 

le Racing Club de 'Tance recevait la fameuse équi­
pe bangrolse d L'Jpest. vainqueur de la Coupe des 
Nation, 1830. 

Le Raclas a le coup d'envoi, mais le Jeu est tout 
de suites sur ses buts et sur une faute de la défense 
parisienne, un penalty es t sifflé contre les Pari­
siens. Szaiio le transforme en -ut à la s,, minute. 

Ce déhui rapide a surpris la défense parisu'na? 
mais celle-ci s'organise et s'emploie activement a 
refouler les nombreuses attaques de» Hongrois. 
Une réaction du Racing volt Delfour shooter le 
gardien d j but hongrois détourne de Justesse Ca-
pelle et Tassin se distinguent et leur * propos est 
souligné par les applaudissements des spectateurs. 
Le Racing se reprend progressivement et ses atta­
ques sont plus nombreuses. 

Le Jeu se déplace rapidement et sur un servies 
de Diagne. Veyssade centre, vlenante re; rea.i et 
passe à Delfour qui égalise. Les dernières minutes 
do cette mi-temps sont menées à toute* allure par 
lej Hongrois qui marquent successivement i! Duts 
par Szabo et Spitz et à la mi-temps ujpest mené 
oar 3 buts t t. 

Considérations sur la Ire ml-tempa — Le Ra. 
etng Club a fourni une exhib.i.on remarquée i° a nt 
avec ardeur, l'équipe parisienne parviu, loiig.emps 
a brouiller les caries de ses brillants adversaires. 
Les Hongrois en dépit de peu l'écart de la ma: g ne 
eurent toujours une supériorité territoriale mais, 
outable. il est Juste d'ajouter que capelle sembi» 
revenu a sa meilleure [arme et que Tassin meil­
leur que Jamais, fut aidé par ses poteaux en plu­
sieurs circonstances critiques. Supérieur dans e 
Jeu en l'air L'jpest montra un contrôle précis de 
la balle, la technique est très poussée et la faç"ti 
Incisive des attaques plus énormément et à Juste 
titre au public 

La M mi-temps 
A ta reprise le Racing modifie son équipe, Diagne 

Joue arriére tandis que Riu prend sa place comme 
demi Les Hongrois débutent rapidement et le Ra­
cing doit bientôt leur concéder un corner sans 
résultat peu à peu. le* Parisiens font Jeu êgai. 
•2 shoots secs dé Delfour sont parés de justesse par 
lé portier hongrois. Cn penalty est accordé au 
Raetn? à la suite d'une arrêt irréguller sur Del-
four, veinante le transforma et c'est le 3e but pa­
risien. Lej Hongrois repartent aussitôt à 1 attaqua 

ei enr une fauts de Capelle. un coup franc « i stf. 
rlé contre le Racing steiner marque le 4e but hon­
grois. Le Racing s'efforce ' marquer ei loue sur 
les buts hongrois un coup franc est bien repris 
par Delfour. mais e -hot de ce dernier passe au-
dessus En fin de >artie sur une faute de main <H 
Diàa;ne fijpist obtient un penalty qu , SMt7 trans­
forme en but La fin es: sifflée -ans changement. 

Ccrsldératiom i u r la ta mi-temps - mpest 
semble fatiguée Sa nattrtse disparaît petit a pe-
petit et le Racing produisant un gros effort par­
vient à faire Jeu égal. Dilfnur le meilleur avant 
•r is len mène des offensives de grand styl» nten 

secondé par Veinante. t '»t taqu, hong-jise bru-
lante au début parut assez gênée. Les ailiers seuls 
dominèrent la situation 

LE RACtNO CLUB 0 1 CALAIS A LILLI 
Si les sportifs lillois auront été privés, de foot­

ball aux f tes de Noël, lis seront dédommagé par 
le mat, h râlais iris oui te disputera dlman ne ro 
rharn à Lamhersart. 

Calais a été affecté en début 'te -alson oar > 
'(•tan sous les dra'ieauz de guel rues uns de sc« 

meilleurs éléments II a maintenant ri-er u:<> an 
. onze . qui n'a pas tarda \ fa-re i.aM.'r ne lui 
puisque ses dern.ftres rroui-s-es ont en noor ré-n| 
tat la défaite- inattendue d el'Exc Isor et in* 
défense acharnée devant le Ractnx Club de SlraA 
bour. 

COUP d'envol a 14 h. ts. 

L'U.R.D.M. A LOURCHT.» 
Volet la composition de l'équipe <!unkercmolse 

qui s« ren ira dimanche A Lonrcties pour » louer 
te dernier match aller du championnat 'ta Nord 
But : Glanpllonl : arriére. F Dron et C l e 
crocq : demis : M Longiiemaere Çrhutt et Heb 
ben ; avants P Bandois. A. Baudois. K. Lon 
cuemaere. L. Dron et Carru. 

QUELQUES RESULTATS 
A Strasbourg. l'Entente Mulhouse Kochanx et :« 

Rapid de Vienne font n atch nul o a o 
A Sffe. — Le Victoria de Prague bat le FC Sête 

par -riiuts a 1. -
A Slarselilo. — Le S.V. Sarrebruclt bat l'Olym­

pique île Marseille par 7 à 0. * 
A Amiens. — Amiens A.C. bat C.A. Ue Paris par 

.1 fi o. 
A st-Chamond. — st-enamond bat Grenoble par 

• I t 

Le Championnat de Belgique 
Division d'honneur 

Daring C.B : 1 — U.S St-Gil es : 0 . 
S C Andfdtyht : 1 — S.C. liêp» : 1. 
R.C Montejmûe : 2 — Béer- 'n t A.C. : 4 
\ntwe.-o F .C : 4 — Berchem S p . : û. 
Tuhantia : l — I-'.C. Bruges : 3. 
C.S. Bruses : 0 - F.C. Ma Unes : e. 
B.C. Malirtes : 4 — L/iersche S.K. : S. 

P R E M I E R E D I V I S I O N 
R.C. Gand : 6 — Schaerbt-ke : 0. 
Tillou.' : 1 — La GanloUe : i. 
S.K. Boulers : 1 — F.C. l.ié?e : S. 
I.vra S.C. : 0 - R.C Bruxelles : 2, 
TurnrlGtit G — UcCle .Sport : 3. 
f.a Forestoise : 2 — Oiarierol S.C. : 1 
F.C. H a m H : 0 — F . a Eelgica : 1. 

LES GRANDES RENCONTRES DE HOCKEY 
Belgique (promotion) bat Nord (promotion) par 6 buts à 1 

Les deux équipes se présentent dans la 
composition annoncée. D6s le début, les Nor­
distes descendent et s'installent dans le camp 
belge. Mais cela dure peu. > 

Les visiteurs descendent bientôt et, quinze 
minutes après le time, réussissent trois buts. 

La partie se continue à l'avantage des 
Belges, ' qui ne quittent pas les B mètres 

pourtant, augmentent leur score de un point. 
COSSIUEHATIOXS. — Dans l'ensemblo, 

l'équipe belge fut, dans toutes les lignes.' 
supérieure à son adversaire. 

Les Nordistes no furent pas en course en 
prernière mi-temps ; ils profitèrent que les 
Belges ralentirent l'allure dans le second time 
pour opposer une meilleure résistance. 

L'EQUIPE DU NORD 
adverses. Ils augmentent leur avance de deux 
points, tandis que les Nordistes marquent 
un but. — La mi-temps est sifflée sur le 
score de 5 à 1. 

A la reprise, l'équipe du Nord se conjugue 
beaucoup mieux et résiste farouchement aux 
assauts des Belges. Plusieurs buts sont sauvés 
t In extremis » de chaque coté. Les Belges, ' 

Le meilleur joueur nordiste fut le demi-
droit. — Chez les Belges, on remarqua surtout 
l'arrière-gauche Rovon, qui fut le principal 
obstacle aux descentes françaises. — Bon 
arbitrago de MM. Uelaby et Peuchot. 

RESULTATS DIVERS 
Beckennam H. C. bat ftolfer's Club par I t l 

BASKET-BALL 

AU F0VER LILLOIS 
Le Foyer Lillois a invita pour dimanche i «qni 

pes. Le basket-bail un des rares spoits s'adrvssant 
a tons, sera à l'ordre du Jour, dim nebe. au ter­
rain de la rue Gau'hl'-r de Châi 11 n 

A 8 b. 45 - équipe 3 contre O L t. 
A a h. 30 : équipe 1 B contre 0 1 3. 
A 10 b. 15 équipe I A contre Jeanne d'Arc L 
A 11 b. : équipe i contre Jeanne d'Arc e. 

RUGBY 
LE TOURNOI OIS DOUZE 

A Carcassonne - Le Stade Nantais bat Las 
Carcassonne par « 4 0. 

A Perpignan. — Le Stade Français bai l'U.S 
Perpignan par g -oints a 0. 

A Toulouse — Le Stade Toulousain Dat Lattroo 
Bayoniials >ar 17 points a O. 

A Pau. - Le match, section paloise F.O Greno­
ble est remis au U janvier. 

PATINAGE 

Cartier Noè,, notre champion régional olen connu 
des sporliHWri, vient de lancer un deti au cham­
pion l'Europe d* vitesse De Kldder. 

Cette .ourse se discutera sur i kilomètre aux 
établissements l a snoy a Tourcoing le 31 dé­
cembre prochain, ivant le match de Tiockey. qui 
mettra aux prises l'AntverpU Sltatlns Olub et e 
H.C.F. 

CONTRE L A T O U X 

LAT>ASTILLE 
du "Roi SOLEIL 

CONTRE L A T O U X 

LA*PASTILLE 
du "ROI S O L E I L 

CYCLISME 
— •••••••• 

LO ORANO PRIX 0 1 NOIL 

Voici les résultats de ces épreuves disputée» an 
ver m'Hlv . . »wwm au 

vitesse — 1er Faucheux . 1* Kaufruaa • a* ui-

CYCLISTES, PLUS QUE QUELQUES JOURS. . 
a rouier saiu risquer le pioces i'éciaira«e. A 
partir du l« ianvier. Code Ue la Route • IJ est 
grand temps de monter l'équipement électrique 
H l \ , qui V.-MIS protégera les obsaiïrt.. et des 
geniarroe» Gtranti un un En vente partout et 

J^JATATIOW 
LA COUPE OE NOËL 

Voici les résultats de cette épreuve disputée, tue, 

1er Gamoi (Italie) en W : sa cartonna* r * r n 
Te P»3' ^ ' . Ï ï - W " » 1 ; S« ^ n a u j " c " NSp;,n; 
M Parent (A S.P.P.i . se Moulin 'S.O.C FI 7e 
Fayat s.PS.I : se Jucobs -Bel^que) ; Se û o S 
Aneleterre/ : ioe Menant de Rennes, etc.. 

BOXE 

UN CALA A EVIN.MALMAISON 
Le dimanche « lanvler. *aile de M .ivchowslH 

S ' i ; ' é ' J i-vvmnastlnue . |. Espérance entre ù 
ï * ™ 1 !t>irvcte„r M pe , , , , e t r B r o , 1° b o i , 
• le Douai Directeur M Maudet). 

i l 7 , „ M *" d t v i n contre D l court K» kll l 
ÎSnP ua.' r~ * "e ' : B«ussernan (es kd ) d'Èrin 
contre M Laurent 65 hU.i q e Douai En « rie o! 
Michekoskl ISS UI.I d'Evio, conTre M o c c f w VU f 
* • P 0 0 * ' ; " , . K n « de i •. Kasmarek 0$ kll ) d'Evin' 
contre K ibnlin 157 ki l ) de Douai - En t ri e o .' 
Harkleskl ( a k i l l ,1'Evin contre Mamsin (50 kl"l): 

? e
n P 0 ""l , " En 1 de « Rormary <M ïi?.l d'Evln 

contre WHni.|in>er (54 kil i d,. Dourite» - En » 
de î Minois jeune « kll.i d'Evin. -ontre Vaire. 
ncude (X kil ) d'O-'tricourt. 

MOTOCYCLISME 

R0UBAIX PARIS ROUBAIX 

L'Cprouve de r.url-me qu oiKanise chaque innée 
le Moto Club .lu N o n a conquis depuis l'ndnem.-n 
le tiublic de la canton 

Dis que sen réitlcment parait u an^c.te l'nf.en-
tion et les envasements ne tarder.; i is ., arriver 

l-a lutte sera celte année ires vive et L-» ptor-»'-
•lonnel, seront f-n nombre. (I n v auia Mu teste pas 
quo la r|iialii4 mais on peut être -tir nrell» v 
sera puisque Roubnix-Pnri-Rtnibux e*t . ette anneu 
uno epreme oblisratoird des Coupes de Fiance 3a 
Tourisme, 
fonghl a eneasé quatre de ses coureurs. 

Le Challenge Inter-clnt» est aussi <iu M CN.K. 
et le.» nombreux motocyclistes g i l se rendent au 
stèze social admirent l'œuvre pul-sin'e du sym­
pathique statuaire motocycliste Dlnsl 

Tou« les renselcnemenfs et engagements i«avent 
être demandes «u Moto Club .lu N o n ts ru» du 
Maréchal Foch à Rmihaix. dans toute' se» suc-ur-
sales et au Moto Cvcic c lub de France m bt« 
Boulevard Ptrtne. Paris. 

HIPPISME 

COURSES OE VINCENNES 

PTtEMlEKE CUUKSE. - Prli du Bourbonnan 
fis partantsi i Faramlolle IV (R.< S monardi 
e. 45 . pi I3M - î Ferrltres (r,:ierouit) pi. 
1750. — 3 Fausune (L p.ittier) pi 1050 

DEUXIEME ro t 'RSE _ pril de Oreully (-2S 
partantsl t Franklin (H Massoui tt 41 . pi 15.50 
- ï. Falaise 'L Dutonr) pi. 4 2 — 3 Fresnav (Gué-
roultl pi. 33. 

TR'IISIF-ME COURSE. — Prl» Eprirent Heuel 111 
partants ) I Emouthet (L. Poudet. g. 45 p). 
l« — * E'ix (C. .Massoni ni u.50. -• i Kxpress 
M Cajwlle) pi. '150 
QUATRIEME cni R S E - Pris de Bretagne (13 

partants) . I Emmence Albert (Foitni g. t u : 
pi .r. M. — 2 Eu llde C. .L Poitier) pi 3 6 — 3 - Es. 
K là III (H Picard) pi. 1050 

ClNQltiEilE COURSE - Pru d* Reim, (7 par­
tants) 1. Duc de Normande (I (P Vieil - U : 
Dl 7 —2. Capucine X (Neveux) pi 12 

SIXIEME COURSE. - Pru de pro««n:« ,17 par--
tants) 1 Dlvis 1E. Marie) ». 36 50 • pi 11. — 2. 
Etendard (Neveux) ni. S. — 3. Ecornai VU (A. 
Forcinal) pi. ia.50 

*0*0*0*0*0*0*0*0+0+0*0*0*0*0 

FIN TRAGIQUE D'UNE DISCUSSION 
Au (Juan ier Neui, a Po i l - l i r i l l e t Mayeund) , 

un o u v r i e r d 'us ine n o m m é H e u a u , e n ren-
11 ant c h e z lui. u o u v a s a temuie ivre . u n e 
d i s c u s s i o n s e l e v a entre les ep. iux et u n e u x 
l i e m a u irai ipa si v i o l e m m e n t sa ' e n i m e a l a 
lète et a u x re ins q u e l l e s u c c o m b a qu't ^ i ^ a 
h e u r e s p lus tard. Heteau est Considé ê t o n i 
m i t rava i l l eur et 6nbre. S a f e m m e , par con­
tre, éta;t une i v r o g n e s s e invétérée . L^ m a r i 
a été arrêté . 

MORT A 115 ANS 
M .Patrik e lood est mort a 1 âge le oem 

luiuze aus. dans e village irlauilais le Mli-
l jgauay, où II >assa sa vie, ou le disait 

homme le plus vieux ries Iles Druanu.ques. 
U travailla jusqua 1 âge de cent ans eu 

luamè d ouvrier agricole et on soulitfue ^ue 
iorsi|U ou 1 ait .saye de le laire monter 
lai s un train, un tramway bu une automo­

bile, il avait toujours déclaré qu'il a était 
pas pressé de mourir. 
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Ce malin-la après ce qui venait de se 
passer, U était plus profondément triste en­
core que de coutume, car il prévoyait que 
l'incidi-rn qui s était pruduit allait obliger 
la ctimtease * lui demander d espacer en­
core ses visites, sinon de les cesser tout a 
fait 

Alors que ferait-il, truand U ne pourrait 
plus la voir ? 

Ne lui si-mblerait-ii pas que toute la lu­
mière de sa vie disparaîtrait avec elle et 
qu'il n'v avait plus pour lui ici-bas que so­
litude et ténAbres ? 

(I s éi. limait de tt * maisonnette l'esprit 
plein de ces Dénuées, laissant la comtesse 
Mirande avec Mlle de la Kerrandien- dont 
la démarche allait peut-Mre avoir sur s» 
destinée une influence qu U redoutait par 
avance. •» _-

El H « y a R p i e a g u r l a UIHnel tjUt y'eug 
qnand il alla treriver dans le « C * » l | 
tlte Yvonne, erall votrtait efcàtBcMttr ^ 
•s prés SSJSC m . 

— Veux-tu venir, ma mignonne •; lui dit-
il d'une voix qui était toute tremblante 
d appréhension et toute mouillée de lar­
mes 

La petite, qui était occupée a tailler les 
Heurs de son petit parterre, leva sur lui 
ses grands yeux purs, 'es yeux où brillait 
la clarté des yeux de sa mère et où se lisait 
un étumieinent et elle demanda : 

— Vous avez du chagrin, mmisieur 
Henri ? On croirait que vous allez pleurer 

Sans répondre à cette question, le jeune 
Homme demanda : 

— Veux-tu te promener avec moi î 
— Où ça 
— Dans les prés au bord de l'eau. Nous 

cueillerons des fleurs et Je te ferai des sif-
flels avec des branches de peuplier et de 
saules. 

— Et maman T -
— Ta maman ne peut pas sortir ce matin 
Elle a me visite. 
— A h l 
— Mlle de la Perrandiëre. Elle sait que 

je t'emmène. 
La petite quitta son travail, et venant 

au peintre. 
— Je vous sut», mon ami. 
Ils partirent tous les deux. 
La prairie, sur taqut-lle se répandait ta 

nappe de lumière d un soleil déjà ardent, 
ressemblait a un immense tapis vert tout 
émaillé des ét>i>s argentées des margue­
rites, du rubis des penhoMes. de i or ar­
dent des coucous, et ou laune paie des pri-
mev+ces. 

U rivière étroite qrjj ts traversait rê* 
semblalt. sous tes clartés, à un serpent h 
marche sinueuse tout écaillé de pierreries. 

où les nénuphars fieuiis ouvraient de lar­
ges étoiles laiteuses se détachant au milieu 
de la verdure lourde de leurs larges feuil­
les. 

Ce spectacle, que peut-être u voyait pour 
la dernière fuis, était bien fait, surtout 
avec cette idée, pour remuer l aine du pein­
tre. 

Et il en ressentait une telle impression 
qu'il ne put retenir un sanglot, qui sonna 
dans le silence des prés ensoleillés. 

Surprise, Yvonne le regarda. 
Et elle dit : 
— Vous voyez bien que vous avez du cha­

grin puisque vous pleurez ? 
— Je pleure, dit le jeune homme, d'être 

forcé de quitter tout cela et peut-être pour 
toujours. 

— Vous ne viendrai plu» t 
— J'en ai peur. 
— Et pourquoi 1 
— Parce qu'il faut que je retourne à Pa­

ris, puis |ue je pars en voyage sans doute 
— Et maman le sait 1 
— Je ne lui ai pas dit encore. 
— Elle va être bien triste maman T 
— Tu e m i s ? 
— Oh I oui, elle vous aime beaucoup 
— Elle m a ime? fit le peintre, qui eut 

pt'inp à cachet un tressaillement de joie 
Tu crois quelle m aime? 

— Oh 1 oui. monsieur Henri, l'en suis 
snre. Elle me le dit souvent 

— Elle te te dit ? 

monde est rruVtii 

Elle a de 1 aflectiou aussi pour Mlle de la 
l-en auditif e, mais c'est tout, et ce n'est pas 
la même chose— 

— Et toi, m aimes-tu un peu ? 
— Oh 1 oui, monsieur Henri, beaucoup 
— Pourquoi ? 
— Parce que vous êtes bon. et que vous 

aimez maman, et que vous m avez rendue 
a elle. 

— Oh 1 oui, dit Henri, je laimt- beaucoup, 
ta maman, je dunneiais de bon cueui ma vie 
pour elle. Mais, malheureusement, ;e ne 
puis pas laurier comme je le voudrais. 

— Pourquoi ? 
— Parce que nous sommes obligés de 

vivre loin l'un de l'autre Elle ne peut plus 
habiter l'aris maintenant, et moi te ne puis 
pas vivre en province U faut rester à l'a­
ris pour vendre ses tableaux Ce n'est pas 
ici que je pourrais gagner ma vie. 

— Et vous n'êtes pas riche ? 
— Non, je ne suis pas riche. 
— Maman non plus u est oas riche, file 

me dit toujours qu'il faut 'aire beaucoup 
d'économies. Mais papa est riche, et si je 
voulais aller avec lui. Mais je ne veux pas-
le ne veux pas quitter maman Et j'aime 
mieux être pauvre avec elle. 

—, Tu a» bien raison.. ma mlgn> dîne, dit 
Henri dOrehères Personne ne t'aimera 
comme elle Personne n'a un cœur comme 
le sien. 

— Je le sais bien, monsieur Henn .. C'est 
pour cela que j'ai voulu venir avec elle. 

Ils causaient ainsi tout en marchant dans 
ies sentiers borilèB d'herbes déjà hautes 
qui silflaient autour de leurs jambes 

Et fis se proneaèrent ioasu'à l'heure du 
<1éjeun«T. -

Puis Us revint ent vers la maison. 
Sans savoir pourquoi, Henri d Uichères 

avait I ame pleuie d appréhension. 
11 avait hâte de vuii la comtesse et de sa­

voir ce qui s était passô-
11 lui seniiilait que son bonheur futur al­

lait dépendre de Fa résolution qui avait été 
prise en cette matinée et qui devait être la 
conséquence de la visite reçue. 

Aussi, dès que la comtesse, venue au-
devant d eux a travers tes prés, fut assez 
près pour qu'il pat lui pailer, il demanda : 

— Cette dame est pat lie ? 
— Elle vient de partir. 
Yvonne s'était éloignée pour cueillir un 

uouquet. 
Us étaient seuls. 
— Et ? demanda le peintre, anxieux. 
— Nous ne pourrons plus nous voir, mon 

pauvre ami. 
— Ah I fit-il simplement. 
Et il devint si pale qu'on eût cru qu'il 

itlait s'évanouir. 
Il chancelait. 
La comtesse ajouta, poux adoucir le coup 

quelle lui portait. 
— Du moins ici. et il est probable que je 

n y resterai pas longtemps. 
Le vicomte a dit que vous n'étiez pas 

m. m frère. 
Et si cela se retond-
— Oui dit Hf-nri d'Orchères. qui baissa 

le tête comme anéanti, je comprends. 
U ajouta . 

• - . Do reste, le ieiftaft qne i e n e de Vais 
plus venir, 

n ia Tenais le DIUS rarement nnssibie. 

Mais je ne pourrais pas cesser de Tons 
voir tout a tait 

Ma vie n est-elle pas ici? 
H cessa de parler. 
11 avait peur d'en trop dire, d'eriJretadre 

la défense qui lui avait été faite. 
Mais son cœur était gonflé â se rompre. 
Et la comtesse sentit son ame se fondra 

de pitié et de tendresse. 
L'Ile fit des eifoits surhumains ponr ca­

cher lémotim qui la gagnait 
Il demanda au bout d un moment 
— Vous avez tout raconté a cette dame ? 
— Tout. 
— Elle sait que vous n'êtes pas coupa­

ble? 
— Elle a ajouté foi à tout ce que ie lui ai 

iit, et elle m'a invitée a fréquenter sa mai­
son comme d'habitude, quand les autres se-
-aient partis. 

Mais ie n'v paraîtrai plus. 
Et je songe h m éloigner. 
Si vous le désirez, je vous chercherai une 

autre retraite, où personne ne pourra vous 
lécouvrir et où je pourrai me rendre quel-
piefois. 

Sur un geste de la ocmlesse A la sMnlfi-
cation duquel il se méprit, le (eune homme 
aiouta vivement 

— Oh l je vous en supplie, ne pas nrlvex 
••as de vous tout A fait ! 

le mourrais de douleur! • 
le m éiiolirais comme une plante sens 

minière et sans sir. 
— Nous PS«»»pons4e cela, dit «s 1 

•yant M'/frite-qui •ens i t *»J 
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